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L 'historiographie de la Romania 

Chaque congn!s de notre Societe est entre autres une occasion pour dresser 1 'etat des lieux 
de notre discipline. Meme si cela ne ressort pas dans chacune des communications, chacun 
de nos congres pris dans son ensemble adopte comrne mot d'ordre: d'oll venons nous d'un 
point de vue scientifique, qu' avons-nous atteint, Oll somrnes-nous et oll voulons-nous aller? 
11 est bon de temps en temps de poser explicitement ces questions et les discuter publique­
ment. Tel est le but de notre table ronde d'aujourd'hui.1 

1 Preliminaires 

1.1. D'abord deux remarques preliminaires: le theme de cette seance porte sur les perspecti­
ves de Ia recherche et de 1' enseignement de la 1inguistique historique romane. Bien entendu 
1a linguistique historique n'est qu'un e1ement de nos recherches et interets'romanistes mais 
eile est constitutive de Ia definition-meme de notre domaine. La romanistique a pour carac­
teristique particuliere de porter sur un ensemb1e de langues de meme origine et bien docu­
mente sur plus de deux millenaires. La combinaison de 1a variance 1inguistique et de 1a 
documentation historique permet ainsi d'etudier, avec une securite qui n'existe pour aucune 
autre famille 1inguistique, 1e devenir de 1' activite 1inguistique humaine. 11 y a donc dans 1a 
romanistique des raisons hermeneutiques et intrinseques de valoriser l'histoire. 

11 existe, en outre, des raisons po1itiques et d'actualite pour mettre en va1eur notre scien­
ce aupres du public ainsi qu'aupres des etudiants de 1a discip1ine puisqu'elle n'obeit ni a 
1' air du temps ni au «mainstreanm des priorites que 1a societe contemporaine reconnait a la 
recherche. Les sciences historiques doivent davantage se justifier que les sciences consa­
crees a des phenomenes contemporains a une epoque Oll 1es applications de Ia science di­
rectement exploitables occupent une place de plus en plus importante. 

1.2. Deuxieme remarque pre1iminaire. Nous entendons «romanistique» ni dans le sens an­
cien de Ia tradition scientifique allemande ni dans celui de la «filologia romanza>> de type 
italien. Celle-ci etudie en premier lieu les textes du moyen äge europeen et fait en cela par­
tie integrante de la «linguistique romane» teile que l'entend notre Societe, mais eile n'en 

1 Les organisateurs de Ia Table ronde remercient Claudia Maas-Chauveau pour Ia preparation des 
conferences a I' impression. Le caractere de textes presentes a l 'oral a ete maintenu dans leur forme 
ecrite. 
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constitue qu'un element. Un «romaniste» de Ia tradition scientifique allemande etudie en 
general I 'histoire et le present de deux ou plusieurs langues romanes en favorisant surtout 
I' aspect linguistique par rapport a I' aspect culturel. Ces deux perspectives ont tout a fait 
leur raison d'etre mais ne peuvent en aucune maniere exiger le droit d'exclusivite ausein 
de notre Societe. Car nous entendons par «romaniste» egalement celle ou celui dont Ia 
recherche se Iimite a une seule Iangue romane, voire meme a une epoque et un domaine 
precis. Ce qui importe, c 'est de defendre «Ia conscience romaniste» qui inscrit chaque 
domaine de recherche dans le cadre general de la Romania dans une logique comparative, 
contrastive et evolutive. 

2 Historiographie des langues (romanes) dans la socit!te et a l'universite 

2.1. Il existe actuellement deux tendances contradictoires: d'une part, Ia mondialisation 
(liee a Ia commercialisation du monde) a entraine et entraine toujours - pour des raisons 
contingentes - Ia domination des Etats anglophones et Ia predominance de 1' anglais, moyen 
de communication international et source d' emprunts pour les autres langues. D 'autre part, 
certaines regions a l'interieur des Etats nationaux affirment une tendance a une autonomie 
politique et administrative mais egalement linguistique et culturelle. Dans ce champ de ten­
sions les romanistes et, en leur sein, les historiens de Ia Iangue doivent defendre la diversite 
de notre monde et s'opposer fermement a l'uniformisation. En ce sens, l'histoire des lan­
gues romanes regionales et nationales et 1' etude des textes anciens font partie integrante des 
«lieux de memoire» qui constituent l'identite culturelle des peuples et Ia coloration multi­
forme de notre planete. L'historiographie des langues romanes a ainsi une täche 
«ecologique» a l'interieur des sciences. 

2.2. En outre, l'etude de l'histoire des langues romanes peut contribuer a une meilleure con­
naissance des problemes linguistiques contemporains comme la predominance et l'exten­
sion de 1 'anglais; le multilinguisme, le statut des langues regionales et les conflits de lan­
gues; enfm, l'impact de la reflexion et de l'elaboration linguistique sur Ia societe ou les spe­
cificites et Ia valeur des langues ecrites dans notre monde complexe. Ceiles-ci peuvent etre 
illustrees par l'importance du venitien dans Ia Mediterranee orientale au moyen äge comme 
par celle du fran~ais, Iangue de culture et de l'enseignement dans l'Europe du 17e au 19e 
siecle. 

Autant de themes que Ia romanistique, ou plutöt l'historiographie linguistique, devrait 
presenter au grand public. Elle devra surtout les introduire dans l'enseignement, les pro­
grammes universitaires, I es manuels, comme le font depuis deux decennies d 'une maniere 
exemplaire nos collegues italiens. Dans les pays romans, une teile politique agira sur la 
conscience linguistique de Ia Iangue materneile tandis que dans les autres pays, eile permet­
tra plutöt de mieux comprendre les phenomenes actuels tels que le contact des langues, les 
emprunts, le changement linguistique ou les conflits potentiels inherents a la Iangue et au 
malentendu linguistique, phenomenes en face desquels le public reagit souvent avec incom­
prehension. 
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2.3. Les histoires linguistiques externe et interne sont finalement partie integrante de Ia con­
dition anthropologique et de l'evolution culturelle de l'homme. L'historiographie linguisti­
que foumit ainsi une contribution immediate a d'autres disciplines, en premier lieu histori­
ques. L' onomastique permet d' expliquer I 'histoire et Ia densite du peuplement; 
l'elaboration de Ia Iangue va de pair avec des evolutions politiques; les transformations des 
langues techniques, des langues specialisees et des langues de groupes sont etroitement 
liees aux structures sociales concernees. La Iangue a souvent une valeur d'indice pour 
d'autres evolutions sociales, pour Ia formation d'identites et pour le reseau social. Outre 
1 'histoire generale, 1 'histoire culturelle ou Ia sociologie historique, le changement 
linguistique peut foumir des donnees utiles aux «sciences de Ia vie» comme Ia 
neurobiologie, en plein essor, dans le domaine precis de la recherche cognitive. Ce sont Ia 
des domaines, dans lesquels Ia romanistique peut developper son potentiel et le presenter au 
monde scientifique mais aussi au grand public. 

3 Domaines specifiques des recherches romanistes 

3.0. Jusqu'ici, nous avons considere Ia linguistique romane (historique) de l'exterieur et 
nous nous sommes interroges sur son ancrage dans la societe. En cela, nous developpons 
des raisonnements qui appartiennent davantage a Ia retlexion socio-politique qu'a Ia 
linguistique. Mais la forte pression exterieure, reelle ou supposee, ne doit pas nous 
empecher de raisonner sur le potentiel interne d' evolution de notre science, sur I es 
domaines a explorer et les ehernins a emprunter. 

3.1. L'histoire linguistique de Ia Romania Nova constitue toujours un champ de recherche 
porteur. Bien que l'etude et le traitement du fran9ais au Quebec et de l'espagnol au 
Mexique soient bien avancees, il est encore trop töt pour envisager ici de larges syntheses 
historico-linguistiques. De meme, dans d'autres domaines de l'histoire des langues romanes 
extraeuropeennes, il reste encore bien des desiderata et des perspectives a etudier, 
notamment pour I' Amerique iberique. Sur I' Amerique centrale et meridionale il existe 
certes grand nombre d'etudes ponctuelles, souvent d'un niveau remarquable, mais pour des 
questions comme l'homogeneisation ou Ia differenciation historique de l'espagnol 
americain, il est extremement difficile a un non-hispaniste, d' exploiter I es resultats de la 
recherche. Il subsiste en effet des difficultes toutes objectives: d'abord !'habituelle 
imbrication de I 'histoire externe et de 1 'histoire interne et Ia complexite des causes 
responsables du changement linguistique; mais aussi, plus specifiquement, 1' etendue de 
l'espace americain et le nombre infini de sources; enfm, la distance entre l'Amerique et 
l'Europe qui rend l'echange scientifique parfois difficile. 

Sur le continent africain, il existe deja des etudes- ou elles sont en voie de realisation­
concernant surtout la situation sociolinguistique contemporaine, le contact des langues, le 
multilinguisme, la politique linguistique mais egalement quelques etudes synchroniques de 
type systemique sur des aspects lexicaux (p. ex. les Inventaires des particularites lexicales 
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des pays francophones en Afrique, cf. Blonde 21988; Racelle-Latin 1981-).2 Tout cela 
necessiterait, bien sür, un approfondissement historique. 

Notamment, l'etude des langues creoles, bien ancree dans la romanistique, constitue un 
domaine d'interet general pour la methodologie linguistique. Bien que l'on ne puisse pas 
retenir la these avancee occasionnellement d'un parallelisme entre la «formation des 
langues romanes a 1' Antiquite tardive» et la «creolisation depuis le 17e siede», la 
romanistique peut fournir ici, gräce a son arriere-plan d'histoire linguistique, des contribu­
tions importantes. Nous pensons a Ia formation de la Iangue, aux problemes de l'ecriture et 
de l'orthographe ainsi qu'a la grammaticalisation. Compte tenu de l'importance de ces 
questions, I' absence d 'enseignement des langues creoles dans I es universites de certains 
pays est plus que regrettable. Po ur ne citer que 1 'Allemagne, Oll 1' on parle continuellement 
de profils individuels des universites et Oll il n'existe pas une seule chaire de creolistique. 

3.2. Fonctions des langues ecrites. Dans certaines regions de la Romania, s'elabore une 
Iangue ecrite et de culture a partir de varietes (regionales), p. ex. en Corse et aux Asturies. 
Une analyse approfondie des circonstances historiques - meme de la part de non­
romanistes- pourrait aider a mieux comprendre certains aspects de Ia situation politique et 
sociale actuelle. 

3.3. Philologie textuelle. Po ur de vastes domaines de la Romania, une partie seulement des 
textes transmis a ete traitee philologiquement. Meme dans les sous-disciplines 
particulierement avancees de la romanistique, des lacunes importantes subsistent. Les 
possibilites modernes d 'un traitement electronique des textes ont ouvert une nouvelle ere 
philologique: tous les projets de recherche reposant sur des depouillements de textes ont vu 
ou verront leur base de travail completement changee. L'elargissement des corpus et les 
nouvelles possibilites d'interrogation des textes stimulent considerablement la 
lexicographie comme la philologie. Les Corpus elabores dans le cadre de l 'Opera del 
Vocabolario Italiano (OVI) sont exemplaires et rendent disponibles Ia quasi totalite des 
textes italiens des 13e/14e siedes pour une exploitation philologique, par le biais du web. 
En France, il convient de signaler le corpus de FRANTEXT et le DMF, en Espagne, le 
Corpus Diacr6nico del Espanol (CORDE) de la RAE, qui s'enrichit tres regulierement. Ces 
changements techniques fondamentaux dans le domaine de la saisie et du traitement de 
textes auront des impacts dans toute Ia Romaniadans un proehe avenir. Ils pourront meme 
donner un nouvel elan a Ia recherche dans des domaines jusqu'a present delaisses. 
L'espagnol et le portugais en Europe et hors d'Europe connaitront des ouvertures nouvelles 
insoup~onnees gräce a l'immensite des materiaux encore inexploites. 

4 Methodologie 

4.1. Quant a 1 'elaboration methodologique de la linguistique il faut avouer que la romanisti­
que a joue dans la deuxieme moitie du 20e siecle un röle plus receptif qu' actif. Mais eile a 

2 Les references bibliographiques de toutes les contributions a la table ronde sont reunies a Ia fin 
(Note de l'Editeur). 
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su utiliser en partie des apports de la linguistique synchronique et systemique. On constate 
en cela des orientations differentes selon les pays. Ainsi la grammaire de la valence et son 
elaboration methodologique occupent une place importante en Allemagne, meme si elles 
manquent encore d'un approfondissement historique. En Roumanie, au contraire, c'est la 
grammaire transformationnelle qui a ete pendant de longues annees le modele d' analyse par 
excellence. Enfin, en France le guillaumisme a connu une fortune inconnue ailleurs. C'est 
surtout dans les demieres annees que la romanistique a foumi de nouvelles impulsions dans 
ces domaines tout en rencontrant des difficultes ä. y integrer ses propres points forts, 
1 'historicite et la comparaison. 

Dans les champs de recherche modernes et economiquement exploitables comme Ia 
technologie linguistique, la traduction automatique ou l'enseignement assiste par les multi­
medias, la position de la romanistique restera probablement receptive pendant encore long­
temps. Elle souffre en cela d'une croyance aveugle dans le progres qui exclut toute refe­
rence au passe. La romanistique est donc fatalement condamnee ä. occuper un espace res­
treint. 

Neanmoins cet espace comporte un attrait intellectuel et epistemologique reel et avec de 
riches perspectives. Les recentes evolutions de la linguistique, de nouveau moins orientees 
vers Ia systemicite de Ia Iangue, offriront ä. la romanistique de meilleures possibilites de de­
veloppement; nous pensons ä. la linguistique variationnelle, ä.l'etude de Ia reflexion et de la 
culture linguistiques, ä. la philologie et la linguistique textuelies- dont le röle s'est de nou­
veau renforce - ou ä. la linguistique cognitive. Nous nous limiterons dans la suite aux deux 
exemples de la linguistique variationnelle et de Ia linguistique cognitive. 

4.2. L'idee d'une «verticalisation de la linguistique variationnelle» est presque devenue un 
topos. Mais elle apporte veritablement une nouvelle dimension ä. la linguistique, dejä. explo­
ree par certains romanistes auparavant, mais qui necessite une analyse systematique appro­
fondie. La linguistique variationnelle rend compte de Ia diversite interieure des langues 
d'aujourd'hui en les decomposant en langues fonctionnelles, varietes diatopiques, 
diastratiques et diaphasiques; eile tient campte de I' oralite et de I' ecrit et eile decrit Ia 
diversite des genres textuels et les varietes linguistiques correspondants. En cela, la 
linguistique variationnelle s' oppose profondement ä. une conception de 1 'histoire 
linguistique comme un continuum chronologiquement et systemiquement homogene. La 
Storia della lingua italiana en 3 volumes (Serianni I Trifone 1993-1994) nous parait exem­
plaire d'une historiographie linguistique moderne, car elle est structuree non pas par siecles 
mais par themes: 1 'histoire des conditions socioculturelles (p. ex. enseignement, religio~ 
imprimerie ), 1 'histoire des varietes (la Iangue de la prose, la Iangue de la poesie, Ia Iangue 
des sciences, l'italien des semicolti, la Iangue juridique et administrative, oralite I ecrit, la 
Iangue des medias ), 1 'histoire linguistique de certaines regions, 1 'histoire des contacts de 
langues. Cette approche de 1 'histoire linguistique devrait egalement servir de modele aux 
trois volumes de notre Histoire linguistique de Ia Romania en preparation (Romanische 
Sprachgeschichte; Ernst I Gießgen I Schmitt I Schweickard 2003-). Le titre franc;ais actuel 
- forge d' ailleurs par Gilles Roques - rend bien compte de nos preoccupations, 
contrairement au titre Histoire des langues romanes, initialement prevu par l'editeur. 

4.3. La linguistique cognitive est d'un interet particulier pour la romanistique- surtout pour 
la romanistique historique - en raison d 'une approche de type comparatif et onomasiologi­
que, applicable ä la plupart des langues romanes. Ceci permet notamment de s'attaquer ä. la 
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question fort interessante de savoir comment des langues genetiquement voisines ont pu se 
developper dans des directions opposees mais egalement comment elles ont pu converger 
au cours de leur evolution. De telles convergences peuvent naturellement etre dues aux con­
tacts de langues, surtout dans ces demieres annees marquees par Ia mondialisation. Dans 
d'autres cas, les evolutions paralleles ne peuvent pas etre attribuees aux contacts des lan­
gues. Eil es peuvent alors s' expliquer par des caracteristiques inherentes du Iangage qui de­
passent les langues particulieres ou sont meme universelles. Dans un tel contexte, les ap­
proches historico-comparatives auxquelles la romanistique se prete a merveille sont parti­
culierement perfonnantes. 

5 Perspectives possibles et risques 

Compte tenu des evolutions esquissees ci-dessus, notre ambiti.on devrait etre de renforcer 
les points forts traditionnels de la romanistique et de saisir toutes les opportunites de nou­
velles approches prometteuses. Neanmoins, il faut rester conscient des risques particuliers 
qui menacent actuellement notre discipline: 

- ni l'histoire, ni le principe de l'universite d'Etat dont nous dependons, n'ont le vent en 
poupe; 
- le Iien institutionnel entre Iitterature et linguistique reste assez ambivalent dans la plupart 
des universites: d'une part, il garantit a la linguistique (historique) une certaine place dans 
la formation des enseignants et philologues et par la un certain public. Mais, d'autre part, 
une discipline comme la romanistique englobant plusieurs langues romanes, d' origine 
commune, a sa pleine raison d'etre dans Ia linguistique, maiseile est probablement moins 
justifiee pour la litterature, au moins celle qui suit la periode medievale. Les etudes sur une 
seule Iangue en sortent renforcees tandis que Ia demarche romaniste est affaiblie; 
- parallelement aux divergences de plus en plus grandes dans 1' enseignement des 
differentes langues romanes, on constate une divergence croissante entre les differentes 
traditions scientifiques nationales, ce qui est plus preoccupant. Il est devenu difficile de 
conserver une base commune pour un standard international a l'interieur de l'Europe, et 
plus encore entre les continents. C'est ici que ressort tout particulierement l'importance de 
notre Societe. C'est dans cet esprit que nous voudrions remercier les organisateurs du 
congres de nous avoir donne Ia possibilite de presenter aujourd'hui cette table ronde. 


